
Nostalgie

Parfois juste en transit,
Mais souvent sans limites
Elle me fait passer par de drôles de quarts d’heures
Baignés de noir, de gris, pour seules couleurs
Comme fleur de soucis,
Imprudente rêverie

Ma nostalgie

Arrivant comme une vague,
Changeant la vie en marbre,
Avec le souffle délétère d’un volcan
Mélange d’enfer et des espoirs de néant
Comme fleuve d’incendie,
Braises jetées sur les non dits,

Ma nostalgie

Salut bougresse,
Drôlement bien implantée

J’ai l’impression d’habiter chez
Ma nostalgie

Elle débarque, elle s’installe,
Me dévore, se régale,
Je m’dis que si je pouvais m’éloigner d’elle
Peut-être que j’me sentirais pousser des ailes
Comme source de vie,
La légèreté sans interdits
Sans nostalgie

A force de s’fréquenter,
Complaisante complicité,
Invité à la suivre dans son one sad show
J’en sors le coeur en vrac et l’âme en morceaux
Comme graine de folie,
Semées en attente de pluie,
Ma nostalgie

Dis moi bougresse,
Jamais de jours fériés ?
Boulet à perpétuité

Ma nostalgie


